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resumé 
En archéologie comme dans les études paléoenvironnementales, la phase de terrain est essentielle, car elle constitue la 
collecte des données et du matériel qui vont servir aux études en laboratoire. Cette étape est d’autant plus délicate en 
contexte préventif que le temps est un facteur clé. La méthodologie employée lors des fouilles préventives du site de Kerk-
hove Stuw a permis une étude paléoenvironnementale approfondie, apportant de nouvelles informations sur l’évolution 
du paysage de la vallée de l’Escaut depuis la fin du Weichsélien.
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1. 	 Introduction

R. Langohr nous apparaît comme un véritable « homme 
de terrain » avec toute la rigueur que cela demande dans 
la description minutieuse de l’objet d’étude, pour pouvoir 
émettre les bonnes interprétations, ou du moins, apporter 
les éléments nécessaires à un raisonnement scientifique 
sain. En archéologie comme dans les études paléoenviron-
nementales, la phase de terrain est primordiale, puisqu’il 
s’agit de collecter les données et le matériel qui vont servir 
aux études.

Les méthodes d’approche sur le terrain sont nom-
breuses, variant selon la spécialité scientifique, le contexte 
environnemental, les périodes archéologiques consi-
dérées, etc. Les fouilles de Kerkhove Stuw sont un cas 

particulier dans les études archéologiques et paléoenvi-
ronnementales par l’ampleur des travaux des investiga-
tions. Elles ont également permis la mise en place d’une 
synergie de travail entre différentes spécialités scienti-
fiques (Sergant et al., 2018).

Dans le cadre d’un hommage aux travaux de  
R. Langohr, il nous apparaissait logique de discuter des 
méthodes employées sur le terrain. Nous allons évoquer 
les étapes de l’étude du site de Kerkhove dans un contexte 
préventif caractérisé par des inconvénients et des avan-
tages. Après une présentation des grands traits de l’évolu-
tion de la dynamique sédimentaire du site, les avantages de 
la méthode présentée seront évoqués à l’aide d’exemples 
permettant de mieux comprendre la stratigraphie du site.

Figure 1.	 Localisation des sites de fouilles et des forages paléoenvironnementaux.
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2.	 Cadre de la recherche

La recherche archéologique sur le site de Kerkhove Stuw a 
été initiée à la suite du projet de rénovation et dédouble-
ment d’une écluse par De Vlaamse Waterweg nv qui est 
l’ancien Waterwegen en Zeekanaal nv (W&Z). Le secteur 
d’études est localisé en rive gauche de l’Escaut représen-
tant la rivière principale drainant la Vallée Flamande (Fig. 
1a). Son cours prend sa source en France et se termine 
aux Pays-Bas dans la mer du Nord, après avoir traversé en 
grande partie la Belgique.

Ce projet devait avoir un impact non négligeable sur 
le remplissage sédimentaire de la plaine alluviale de l’Es-
caut. Une prérecherche a été effectuée sous la forme de 
forages à la tarière. Elle a mis en évidence une élévation 
sableuse naturelle oblongue de plus de 400 m de long 
interprétée comme une levée naturelle (Bats et Crombé, 
2007), enfouie sous une stratigraphie de plus de 5 m 
d’épaisseur composée de haut en bas d’un rehaussement 
anthropique, d’un niveau d’argiles compactes stratifié à 
sa base, d’un niveau de tourbe et de sables alluviaux avec 
localement un niveau argileux organique à son toit.

Dans un second temps, des forages archéologiques 
ont vérifié le potentiel archéologique du toit de la levée 
(Bats et al., 2008), amenant à la mise en place d’une fouille 
de sauvetage dans deux secteurs (Fig. 1b). Le premier sec-
teur a une superficie de 7500 m² et occupe l’emplacement 
de la nouvelle écluse. Le second plus petit (1000 m²) est 
situé plus en amont sur le nouveau bief. Le premier secteur 
étant le plus complexe, seul celui-ci sera évoqué ici. 

Les travaux ont été encadrés par une feuille de route 
stricte qui était, sans entrer dans les détails, un temps 
imparti, un budget préétabli, l’excavation rapide de l’argile 
pour son transport vers une briqueterie, la prise en consi-
dération de l’ensemble des sites archéologiques pouvant 
être rencontrés, une étude paléoenvironnementale dia-
chronique de terrain sur le site de fouilles, des études en 
laboratoire du matériel tant archéologique que paléoenvi-
ronnemental, etc.

Les études de Kerkhove Stuw s’inscrivent dans la 
continuité des recherches effectuées depuis plusieurs 
décennies sur l’évolution de la plaine de l’Escaut et qui en 
décrivent les grandes phases à partir du dernier maximum 
glaciaire. A cette époque, les rivières se caractérisaient par 
un style fluviatile en tresse et le cours de l’Escaut prenait 
une direction sud-nord, bien à l’ouest de son tracé actuel à 
proximité de la ville d’Anvers. L’Escaut et ses affluents drai-
naient l’ensemble de la Vallée Flamande. Le changement 
de direction qui survient à la fin du Weichsélien est dû à 
une forte activité éolienne qui met en place une grande 
couverture sableuse au nord de la Flandre repoussant le 
cours de l’Escaut vers l’est (De Moor et Heyse, 1978). La 
végétation était celle d’une steppe arctique dépourvue 

d’arbre (Kiden et Verbruggen, 2001).
Le passage au Tardiglaciaire est marqué par un 

réchauffement climatique entrecoupé de périodes de 
refroidissement. L’Escaut adopte un style fluviatile méan-
driforme qui incise les alluvions de la période précédente. 
La date précise du changement de style fluviatile est incon-
nue (Bogemans et al., 2012). Au cours de ces divagations, 
la rivière dépose des barres d’accrétions de méandre, sur 
lesquelles, des dunes témoignant d’une activité éolienne 
ont été retrouvées (Bogemans et Vandenberghe, 2011 ; 
Tavernier, 1954). La végétation se densifie au cours de cette 
période avec l’apparition de saules et de bouleaux nains évo-
luant en une forêt semi-ouverte de bouleaux et enfin de pin. 
Néanmoins, un recul des forêts s’observe à chaque période 
de refroidissement (Kiden et Verbruggen, 2001). 

La densification du couvert végétale se poursuit au 
cours du début de l’Holocène amenant à une réduction 
du débit de l’Escaut (Kiden et Verbruggen, 2001). L’ancien 
chenal tardiglaciaire devient la plaine inondable de la 
première moitié de l’Holocène et son comblement com-
mence par le dépôt de fines particules clastiques à forte 
teneur en contenu organique (Kiden, 1991 ; Storme et al., 
2016). A la fin du Préboréal, une activité sédimentaire de 
versant semble être induite par la répétition de feux de 
forêt (Crombé et al., 2019).

Au cours du Préboréal, une tourbification commence 
à remplacer les dépôts fins. La tourbe colmate l’ancien 
chenal tardiglaciaire avant de s’étendre sur la plaine inon-
dable tardiglaciaire (Bogemans et al., 2012 ; Kiden, 1991). 
La plaine alluviale de l’Escaut représente alors une grande 
forêt marécageuse à aulnes. Si dans la basse vallée de  
l’Escaut des lentilles sableuses semblent indiquer la pré-
sence d’un système fluviatile anabranché, la morpho-
logie de la rivière dans les autres secteurs est inconnue 
(Bogemans et al., 2012 ; Meylemans et al., 2013).  

Les premiers défrichements importants sont obser-
vés vers 4000 BP. Ils s’intensifient, provoquant un désé-
quilibre entre le débit liquide et solide des rivières. Les 
dépôts clastiques deviennent dominants et les marécages 
reculent. C’est probablement au cours de la dégradation 
climatique située à la transition entre le Subboréal et le 
Subatlantique que l’Escaut incise un nouveau chenal 
unique (Bogemans et al., 2012). 

3.	 Travaux de terrain et occupation 
	 anthropique

Avant la fouille archéologique, trois transects prédéfinis 
de 7 à 8 forages Begemann chacun, transversaux à la levée 
ont été effectués (Fig. 1b et Fig. 1c). Bien que ces forages 
permettent d’observer la stratigraphie avec précision 
(Fig. 2), leur localisation ne permettait pas de replacer la 
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stratigraphie du site d’étude, dans la stratigraphie géné-
rale du remplissage sédimentaire de la plaine alluviale de 
l’Escaut. Pour cette recontextualisation, un transect d’en-
viron 1200 m de long, composé de 33 forages manuels a 
été pratiqué dans les prolongements nord et sud du tran-
sect 1 des forages Begemann. Ce transect (Fig. 3) a égale-
ment été complété à l’aide de données anciennes, notam-
ment par un forage effectué près du forage manuel B26.

Au cours de la fouille, la recherche paléoenvironne-
mentale et la recherche archéologique ont été combinées. 
La mise en place d’un complexe de bureaux à proximité 
des fouilles a permis la présence régulière sur le terrain de 
spécialistes des sciences naturelles (géologue, pédologue, 

paléobotaniste, zooarchéologue, etc.). Les relevés des nom-
breuses grandes coupes ont été réalisés à l’aide de photogra-
phies redressées (Fig. 4), complétés par des photographies 
classiques. Un procédé similaire a été employé pour les sur-
faces de fouilles au moyen d’un drone. 

Cette technique de redressement et géoréférence-
ment connue depuis plus d’une dizaine d’années dans les 
contextes d’études programmées (Pertlwieser et al., 2011 ; 
Cruz et Petit, 2012) ne se répand largement que depuis peu 
dans les contextes préventifs. Le site de Kerkhove Stuw est 
probablement l’un des premiers sites en Flandre, où l’emploi 
de cette technique a été quasi systématique. Cette méthode 
permet un gain de temps considérable et une plus grande 

Figure 2.	 Forage Begemann B1.1.

Figure 3.	 Transect de corrélations des forages mécaniques et manuels.
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précision des relevés. De plus, la manipulation des couleurs 
des photographies permet dans certains cas de faire ressor-
tir des unités stratigraphiques pour mieux en dessiner les 
contours (De Reu et al., 2013).

Lorsque cela a été possible, la création de longs pro-
fils a été favorisée. Ceci permet de replacer plus aisément la 
stratigraphie observée dans le contexte général de la fouille. 
Les descriptions pédo-sédimentaires (texture, couleur, hori-
zon pédogénétique, structures sédimentaires, éléments de 
taphonomie, etc.) ont été relevées à même le terrain. Les 
coupes ont été dessinés sur ordinateur avec les photogra-
phies redressées et des schémas en appuis. 

En contexte préventif, la destruction totale des 
séquences sédimentaires ne permet pas le retour sur le ter-
rain au cours de la phase d’études en laboratoire. Il a donc 
été décidé d’effectuer les prélèvements de la manière la plus 
exhaustive et qualitative possible, en employant au maximum 
des profils en aluminium de 5 cm ou plus large pour la fabri-
cation de lame mince. Jusqu’à 4 profils accolés ont pu être 
utilisés. La présence sur le site d’un conteneur frigorifique a 
autorisé le stockage de la grande quantité de prélèvements. 

 Cette façon de procéder a permis de choisir plus 
sereinement les études et les échantillons à étudier en 
laboratoire, mais également de pallier les erreurs ou oublis 
sur le terrain. Pour les datations radiocarbone, les éléments 
de végétaux datés peuvent être localisés plus précisément 
tout en réduisant les risques de pollution. Néanmoins, les 
prélèvements pour macrorestes de végétaux ou malacolo-
giques demandant une grande quantité de matériel ont été 
prélevés en sacs. De même, les échantillons pour datation 
par Optical Stimulated Luminescence (OSL) ont fait l’objet 
d’un prélèvement spécifique.

Les travaux de terrains ont débuté par un décapage 
de remblais récents pour atteindre les argiles compactes, 
dans lesquelles a été creusé un réseau de fossés agricoles. 
Dans l’étape suivante, les argiles alluviales ont été exca-
vées par phases successives d’environ 1,20 m de profon-
deur, comprenant chacune 4 niveaux artificiels de 30 cm. 
La création d’une berme centrale a permis de relever deux 
longues coupes. Les bords de la fouille étaient constitués 
de talus représentant les bords du futur bief. Il n’était donc 
pas envisageable d’y effectuer de coupes sans causer une 
possible déstabilisation de la future structure.

Figure 4.	 Orthophotographie des profils sud des tranchées 1 et 3.
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Une seconde étape de la recherche a commencé au 
toit des tourbes. En effet, des structures gallo-romaines 
sous la forme de fossés parcellaires ont été découvertes. 
Deux larges fossés parallèles distants d’environ 8 m ont 
permis d’émettre l’hypothèse d’une voie desservant plus 
au nord un centre administratif et logistique gallo-romain 
(De Cock et Rogge, 1988 ; De Cock et al., 1996) et plus 
au sud un possible pont enjambant l’Escaut (Crombé et 
Herremans, 2017). Au centre de cette voie ont été retrou-
vés trois planches et un amas de branches. Les crues ont 
déposé des éléments de constructions en terre cuite et 
en calcaire de Tournai dans les parties basses de la voie 
(Sergant et al., 2019).

Après la fouille des structures gallo-romaines, les 
investigations se sont poursuivies d’une part par le creuse-
ment de quatre tranchées et d’autre part par le décapage 
des tourbes. La tranchée 1, la plus longue et la plus large, 
reprend la position de la berme laissée au cours de l’exca-
vation des argiles. Cette technique a permis d’obtenir une 
continuité de la stratigraphie, bien que cela ne soit pas le 
même sens d’observation.

La tranchée 2 a été effectuée à l’ouest de la tran-
chée 1 et les tranchées 3 et 4 à l’est (Fig. 1). Elles ont été 
approfondies par passes de 30 cm avec un arrêt à chaque 
1,20 m pour enregistrement des profils, jusqu’à atteindre 
les sables de la structure alluviale. Les profils de part et 
d’autre de chaque tranchée ont été décrits et ont fait 
l’objet de prélèvements. A partir de ce moment, la fouille 
du site lithique a pu commencer sur la levée, tandis que 
la recherche paléoenvironnementale s’est focalisée dans 
la partie méridionale du secteur 1. Néanmoins, au cours 
des fouilles, une petite coupe orientée approximativement 
nord-sud a été laissée pour effectuer des prélèvements 
en profils pour datations radiocarbone, afin d’évaluer la 
vitesse d’aggradation organique de la plaine alluviale.

La fin du décapage du niveau organique a été guidée 
à l’aide d’une gouge pour tester régulièrement l’épaisseur 
de tourbe restante à décaper. Cette technique a égale-
ment permis de découvrir un niveau silteux noirâtre plas-
tique recouvrant le niveau silteux blanchâtre au pied de la 
pente de la levée. Il a été décidé d’approfondir l’extrémité 
de la tranchée 1 pour mieux observer ces niveaux.

Figure 5.	 Fouilles par carrés de ¼ m² du toit de la levée tardiglaciaire.
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Un site d’habitat de l’âge de pierre était présent au 
toit argileux de la levée alluvial, juste sous le niveau tour-
beux. Les trouvailles (silex, pierres, restes osseux carbo-
nisés et non carbonisés, etc.) ont été fouillées selon un 
carroyage de ¼ de m² par étapes. En premier lieu, des car-
rés tests de ¼ m² ont été effectués sur 4 niveaux de 5 cm 
dans un carroyage plus large de 3 m sur 3 m. Sur la base 
des résultats des carrés tests, il a été possible de définir 
dans un second temps des zones où la recherche devait se 
poursuivre. Les sédiments des carrés de fouilles de ¼ m² 
ont été prélevés manuellement (Fig. 5) avant d’être tami-
sés sur des grilles galvanisées de 2 mm amovibles, dans 
des stations de tamisages manuelles près de deux grands 
bassins creusés à cet effet.

Les premiers résultats de la fouille montrent la pré-
sence dans les secteurs 1 et 2 de 17 locus du Mésolithique 
dont 16 semblent être du Mésolithique ancien et moyen 
et seulement 1 (C16) du Mésolithique récent (Fig. 6). Dans 
le secteur 2, des artéfacts et des fragments de céramique 

rencontrés peuvent être datés du Néolithique moyen, les-
quels montrent avec certitude une présence dans ce sec-
teur au cours de cette période.

Vers la fin des fouilles du secteur 1, la puissance de 
drainage a été augmentée permettant l’approfondissement 
des tranchées, tant dans leur partie méridionale que sep-
tentrionale (Fig. 4 et Fig. 7). En effet, l’observation des pro-
fils dans la structure alluviale devait apporter plus d’argu-
ments quant à sa nature. Le grand profil septentrional de la 
tranchée 1 a fait l’objet de prélèvements pour datation OSL.

4. 	 Le comblement de la vallée 

L’accent de la recherche paléoenvironnementale sur le 
terrain a donc été porté sur la multiplication des fenêtres 
d’études grâce à une quarantaine de grandes coupes et 48 
forages. Les avantages de cette démarche sont particu-
lièrement bien mis en évidence par l’étude d’un niveau de 

Figure 6.	 Répartition spatiale des trouvailles lithiques (Vandendriessche H. et al., 2019).
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Figure 7.	 Photographie du dernier état de 
la tranchée 1.

Figure 8.	 Evolution géomorphologique 
du site d’études au cours des 15 
000 dernières années ; Chrono-
logie des chronozones basée sur  
(Rasmussen et al., 2014 ;  
Walker et al., 2019).
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colluvions (unité VII) déposé au pied de la structure allu-
viale. Néanmoins, avant d’évoquer cet exemple et d’autres 
en détail, il est important de replacer les niveaux rencon-
trés dans la stratigraphie du remplissage sédimentaire 
de la plaine alluviale de l’Escaut comprenant un total de 
16 grandes unités (Fig. 3) allant du Weichsélien à la fin de 
l’Holocène (Fig. 8).

4.1.	 WEICHSÉLIEN
La stratigraphie étudiée de la plaine alluviale de l’Escaut 
sur la commune de Kerkhove commence à la base par 
un niveau oxydé de sables fins silteux glauconieux stra-
tifiés beige clair à brun foncé (unité I). La stratification 
oblique à subhorizontale comprend des strates dont les 
épaisseurs observables inférieures généralement au cen-
timètre peuvent atteindre une dizaine de centimètres. Les 
niveaux organiques bruns ne sont pas rares. L’unité I est 
interprétée comme les alluvions de l’Escaut lorsque son 
système fluviatile était en tresse, au cours du Pléniglaciaire 
Weichsélien (Bogemans, 2007 ; De Moor et Heyse, 1978 ; 
De Moor, 1983 ; Borremans, 2015).

Sur le transect de forages, l’unité I présente une 
dépression centrale d’environ 700 m de large. Aux extré-
mités du transect, elle est recouverte par l’unité IV compo-
sée d’un sable oxydé homogène très bien trié, interprété 

comme des dépôts éoliens se mettant en place à la fin du 
Pléniglaciaire weichsélien (Heyse. et De Moor, 1979). Des 
datations OSL tendent à montrer qu’une activité éolienne 
était également présente dans et en bordure des plaines 
alluviales au Tardiglaciaire (Crombé et al., 2018 ; Bogemans 
et Vandenberghe, 2011).

La large dépression comprise entre les dépôts éoliens 
est colmatée par l’unité II, un sable silteux réduit, observé 
à la base des forages manuels. Sur le site d’études, l’unité 
II est beige brunâtre stratifiée horizontalement (Fig. 9) 
et forme une levée marquée par une augmentation de la 
concentration en carbonate de la base à son sommet, ainsi 
que par une granulodécroissance générale. En rive gauche 
de l’Escaut, l’unité II est également présente avec un toit 
légèrement vallonné. Elle y forme aussi une levée alluviale 
en rebord du chenal. Ces dépôts sont interprétés comme 
les alluvions de l’Escaut tardiglaciaire qui présentait alors 
un système fluviatile méandriforme (Kiden, 1991 ; Kiden, 
2006 ; Kiden et Verbruggen, 2001 ; Meylemans et al., 2013). 
Le chenal de cette époque marquée, par une dépression 
dans l’unité II, est en partie détruit par le chenal actuel. La 
date de la métamorphose d’un système en tresse à un sys-
tème méandriforme n’est pas connue, mais pourrait être 
située au passage entre le Pléniglaciaire et le Tardiglaciaire 
(Meylemans et al., 2013 ; Kiden et Verbruggen, 2001).

Figure 9.	 Détail de la levée 
tardiglaciaire dans 
la tranchée 2.
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4.2.	 HOLOCÈNE INFÉRIEUR  
(11 700 BP À 8 200 KA BP) 

La séquence sédimentaire se poursuit dans le paléoche-
nal tardiglaciaire de l’Escaut qui devient alors la plaine 
alluviale de la rivière du début de l’Holocène. Il s’y dépose 
au fond, un niveau calcaire stratifié de silts sableux plas-
tiques (unité III) brun gris à coquilles de gastéropodes 
(Fig. 010), interprété comme des dépôts fluvio-lacustres 
(Crombé et al., 2019). Différents indices montrent une 
période chaude et par conséquent le Préboréal récent. Au 
toit de l’unité II, un sol noirâtre (unité V) se développe dès 
cette période. Il va ensuite s’étendre au toit de l’unité III. 
Au pied de l’ancienne levée Tardiglaciaire se met en place, 
du Préboréal tardif jusqu’au Boréal, un dépôt colluvial 
(unité VII) suite à l’érosion du sol (unité V), conséquences 
probables de feux de forêt naturels répétés (Crombé et 
al., 2019).

En direction du centre de l’ancien chenal, les collu-
vions (unité VII) s’interstratifient avec une tourbe brunâtre 
(unité IX) marquée par la présence de niveaux fortement 
silteux beige jaunâtre de quelques centimètres d’épais-
seur (Fig. 11). Ces niveaux silteux se corrèlent stratigra-
phiquement avec une unité de silts argileux à sables stra-
tifiés beige verdâtre présentant des oxydes de fer et des 
concrétions ferromanganiques (unité VI). Elle est inter-
prétée comme une levée alluviale de la rivière du début de  
l’Holocène. Une dynamique alluviale a été également obser-
vée plus en aval sur la commune d’Oudenaarde (Storme et 
al., 2018). Bien que ces alluvions ne soient pas tout à fait 
contemporaines les unes des autres, elles témoignent 
néanmoins d’une activité alluviale plus forte que ce qui a 
été observé jusqu’à maintenant (Kiden, 1991 ; Kiden et 
Verbruggen, 2001 ; Bogemans et al., 2012).
 

Figure 10.	 Partie inférieure de la tranchée 1 montrant successivement de la 
base au sommet les niveaux stratifiés de la levée tardiglaciaire, 
les dépôts fluvio-lacustres et la stratification des tourbes (unité 
IX) et des colluvions (unité VII).

Figure 11.	 Niveaux silteux dans les tourbes observés sur les coupes de la  
tranchée 1.
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4.3.	 HOLOCÈNE MOYEN ET SUPÉRIEUR 
	 (8 200 BP À L’ACTUEL) 
Au cours de l’Holocène, la stratification silteuse semble 
moins présente. Une stratification de niveaux de tourbes 
brunes et de tourbes noires (partie supérieure de l’unité 
IX) va finir de colmater le grand paléochenal, puis va 
s’étendre à l’ensemble de la plaine inondable tardiglaciaire. 
Juste en arrière des levées de la rivière tardiglaciaire, la 
base de la tourbe présente un faciès tufacé calcaire (unité 
VIII) indiquant un milieu temporairement protégé des 
apports clastiques de la rivière.

Sur le secteur de fouilles, la couche tourbeuse (unité 
IX) se termine par un niveau noir d’une vingtaine de cen-
timètres marqués par des fentes de dessiccation formant 
des polygones. Les structures gallo-romaines découvertes 
ont été creusées au toit de la tourbe (unité IX). Les fossés 
parcellaires encadrant la voie semblent avoir drainé des 
parcelles, dont les sols étaient vraisemblablement dédiés 
à des prairies ou à une culture fourragère. Ces sols étaient 
probablement exploités par les habitants de la mansio 
située sur les sables éoliens plus au nord (De Cock et 
Rogge, 1988 ; De Cock et al., 1996). 

Les tourbes sont recouvertes par une alternance 
épaisse d’environ 1 m de niveaux argileux beiges et niveaux 
argileux brunâtres. Ce niveau stratifié (unité X) comprend 
également un second état des fossés gallo-romains. 
Stratigraphiquement contemporain à cette couche argi-
leuse organique, le comblement organique à nombreux 
fragments de bois d’un petit chenal a pu être observé en 
coupe. En rive droite, l’unité X n’a pas été reconnue. La 
tourbe se termine en rebord du chenal tardiglaciaire par 
un niveau de silt brun riche en coquilles de gastéropodes 
(unité XI).

La séquence sédimentaire se poursuit par l’enfouis-
sement des niveaux organiques et argiles organiques 
sous une couche d’argile compacte (unité XII), réduite 
et entrecoupée de niveaux silteux blanchâtres et argileux 
brunâtres. Localement, elle peut comporter de nom-
breuses coquilles de gastéropodes. En rive droite de  
l’Escaut, cette unité à grande extension spatiale est inter-
rompue par le comblement anthropique de l’ancien chenal 
de la rivière de la fin de l’Holocène (unité XIV) et de ses 
dépôts de bordure (unité XIII). 

En rebord oriental de la plaine alluviale de l’Escaut, 
la partie supérieure des dépôts éoliens présente une forte 
perturbation anthropique (unité XV) probablement à l’ori-
gine de colluvions (unité XVI). L’homme intervient égale-
ment directement sur le comblement de la plaine alluviale 
par la mise en place de niveaux de rehaussements (unité 
XV) et la construction de digues (unité XV) dans le cadre 
de l’édification de bassins de rétention d’eau pour une cen-
trale électrique.

5. 	 Apport de la méthode

Pour comprendre réellement les apports de la méthodo-
logie utilisée, il apparaît plus pertinent de se questionner 
sur ce qui n’aurait pas été observé, si la recherche avait 
été plus conventionnelle. Ainsi qu’est ce qui n’aurait pas 
été observé :

-	 si une seule tranchée au pied de la levée avait été 
effectuée ;

La réponse à cette question est notamment appor-
tée par la comparaison entre les profils des tranchées 1 
et 3 qui montre le rebord du comblement du chenal tar-
diglaciaire (Fig. 12). En ne tenant compte que de la partie 
inférieure de la stratigraphie du remplissage du chenal 
tardiglaciaire, il est possible d’observer des différences 
notables entre les deux profils. Entre autres, trois points 
importants observables sur le profil de la tranchée 1 sont 
absents sur la tranchée 3  : une interstratification entre la 
couche de colluvions (unité VII) et les tourbes (unité IX), 
la présence de niveaux silteux de quelques centimètres 
d’épaisseur et une alternance de niveaux de tourbes noires 
et de tourbes brunes.

L’interstratification est le point le plus important, 
car dans le cas de la tranchée 3, l’interprétation chrono-
logique de ces niveaux est une succession de phases. Les 
colluvions se déposent, puis viennent les tourbes avec la 
possibilité d’une période intermédiaire sans dépôt. Des 
datations radiocarbone auraient alors été effectuées au 
toit des colluvions et dans les premiers centimètres de la 
base de la tourbe en bordure méridionale de la coupe. Ces 
datations auraient fourni comme résultat une inversion de 
dates qui n’existe pas. En effet sur la coupe de la tranchée 
1, l’interstratification indique une contemporanéité entre 
la partie inférieure des tourbes et les colluvions, montrant 
que le début de la tourbification est plus jeune que le toit 
des colluvions.

De plus, la stratification silteuse de la base des tourbes 
mis en évidence sur la coupe de la tranchée 1 indique dans 
ce contexte une forte dynamique sédimentaire alluviale qui 
enfouit l’unité III. Ces observations et les caractéristiques 
sédimentaires de l’unité VI permettent d’interpréter cette 
dernière observée uniquement dans le forage B1.1 comme 
une levée alluviale, soulignant de ce fait la présence d’un 
chenal avec une charge sédimentaire importante pour 
cette période. Ces indices vont également dans le sens de 
la création d’un chenal qui s’effectue au cours de la période 
de colluvionnement. Ainsi malgré, la densification du cou-
vert végétale du début de l’Holocène (Verbruggen et al., 
1991 ; Kiden et Verbruggen, 2001), une dynamique alluviale 
importante se serait opérée probablement à cause de feux 
de forêt naturels répétés (Crombé et al., 2019). 

MÉTHODOLOGIE D’UNE RECHERCHE PALÉOENVIRONNEMENTALE EN ARCHÉOLOGIE PRÉVENTIVE



186 SOILS AS RECORDS OF PAST AND PRESENT. FROM SOIL SURVEYS TO ARCHAEOLOGICAL SITES: RESEARCH STRATEGIES FOR INTERPRETING SOIL CHARACTERISTICS

Avec une seule tranchée, il n’aurait également pas 
été possible de choisir la meilleure séquence à étudier 
pour l’Holocène inférieur. En effet, l’évaluation du contenu 
palynologique des séquences a mis en évidence que les 
niveaux prélevés sur le transect 3 étaient les plus favo-
rables pour une étude détaillée. Des prélèvements unique-
ment sur le profil de la tranchée 1 n’auraient pas apporté 
des résultats aussi pertinents pour l’évolution de couvert 
végétale du début de l’Holocène (Crombé et al., 2019). 
Ceci met aussi en évidence l’importance d’un échantillon-
nage systématique de tous les profils.

-	 si les forages mécanisés n’avaient pas été pratiqués ;

Les forages Begemann sont des forages de grande 
qualité qui ne perturbent pas le sédiment prélevé et 
permettent d’atteindre des niveaux profonds. Sans ces 
forages, l’unité VI évoquée précédemment n’aurait pas été 
observée. De même à la base du forage B1.1, un niveau de 
sables propres à fragments de bois pouvant correspondre 
à un premier niveau de colmatage du fond du chenal tardi-
glaciaire aurait été manqué. Une étude sédimentologique 
comparative entre les dépôts calcaires (unité III) vers le 
thalweg et en rebord du chenal tardiglaciaire ne serait pas 
envisageable .

-	 si le transect des forages manuels n’avait pas été 
effectué ;

Deux points importants n’auraient pas pu être 
relevés en l’absence du transect de forages manuels. Le 
premier est la présence d’un niveau silteux organique à 
coquilles (unité XI) stratigraphiquement contemporain 
de l’alternance des argiles beiges et des argiles brunâtres 
(unité X). L’unité XI indique que la rive droite de l’Escaut 
est encore un milieu mal drainé pendant la période de 
mise en culture de la rive gauche.

Le second point est représenté par la présence de 
la seconde levée localisée en rive droite du chenal tardi-
glaciaire de l’Escaut. Bien que ce type de structure allu-
viale soit bien connu, les processus qui forment les levées 
restent mal connus (Brierley et al., 1997). Néanmoins, 
dans un système fluviatile méandriforme, les méandres 
se déplacent latéralement par érosion en rive concave et 
par sédimentation en rive convexe sous forme de barres 
d’accrétion. Les levées peuvent être présentes sur les deux 
rives de manière asymétrique dans le cas d’un méandre 
ou symétrique sur les segments rectilignes. Cependant, 
il existe une relation entre la migration du chenal et la 
taille des levées : plus la rivière est stable et plus les levées 
deviennent importantes. La stabilité est notamment à 
mettre en relation avec la charge sédimentaire (Hudson, 
2008).

Figure 12.	 Stratigraphie des profils sud des tranchées 1 et 3.
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Dans le cas de l’Escaut dans la région de Kerkhove, 
le déplacement de la rivière au cours du Tardiglaciaire est 
indiqué par la présence de dépôts de barres d’accrétion 
observés dans un ancien forage. Ce dernier met également 
en évidence un niveau d’alluvions sableuses surmontant le 
toit plus argileux des barres d’accrétion qui pourrait être 
à l’origine d’une forte atténuation de la microtopographie 
alluviale tardiglaciaire. Les sables montrent également une 
phase de forte sédimentation soulignée, notamment, par 
l’absence de processus pédologiques (horizon(s) A inter-
calé(s), bioturbations, niveaux oxydés, etc.) dans la masse 
même de la levée étudiée en détails sur le site archéolo-
gique. L’ensemble de ces éléments avec les fortes dimen-
sions de levées symétriques représente une phase de sta-
bilité du tracé de la rivière causée par un grand apport 
sédimentaire.

6. 	 Conclusions

Les plaines alluviales sont des milieux complexes carac-
térisés par des variations spatiales importantes dans 
leur remplissage sédimentaire (Brown, 1997 ; Bravard et 
Salvador, 2009 ; Reineck et Singh, 1980). L’étude de ces 
milieux demande une grande quantité d’informations dis-
persées dans différents secteurs et de temps pour recueil-
lir les informations. En contexte préventif, le temps est une 
contrainte majeure et l’utilisation quasi-systématique de la 
photogrammétrie permet un gain de temps significatif et 
par conséquent la possibilité de multiplier les coupes. En 
outre, cette technique a également un impact positif sur la 
qualité de l’enregistrement. 

La mise en place d’un transect de forages manuels et 
mécanisés dans le voisinage du site a permis la récolte d’un 
nombre conséquent d’informations supplémentaires. Ces 
forages ont notamment autorisé une recontextualisation 
du site archéologique dans son environnement local, mais 
ils ont également permis d’apporter de nouvelles informa-
tions sur la variation spatiale et l’évolution dans le temps 
des environnements de dépôts dans la plaine alluviale de 
l’Escaut. Cette recontextualisation n’est que rarement 
effectuée, car l’aménageur ne paye généralement que les 
études sur le site même.
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